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Amicsle des Anciens du Régiment Blindé de Fusiliers-Marins

Le mot du Président

Chers amis,

Qui aurait dit, en ce jour d'été 1944, que ce moment où la plupart d'entre nous mirent le pied
sur la plage de St Martin de Varreville (souvent après plusieurs années hors de France), marquerait leur
vie de façon inoubliable.

L'émotion qu'ils ressentirent alors pendant 60 ans, ils seront fiers d'en parler entre eux, avec
leur famille et leurs amis. Ils ne sont pas près d'oublier la Campagne de France de la 2ème DB du
Général LECLERC à laquelle ils participèrent.

Nous pouvons aujourd'hui encore affirmer, alors que tant de chefs d'Etat prestigieux vont se
réunir pour célébrer à quel point l'unité qui a marqué leur lutte ensemble contre des enemis
spécialement odieux devrait servir d'exemple pour l'avenir du Monde.

Quelles leçons donc, est-il essentiel de se poser sur notre passé et la période que nous
vivons ? Il me semble que nous avons assez parlé entre nous de tout ce qui a fait la gloire de nos
combats.

Je sais bien que le devoir de mémoire doit être au cœur de la préparation de notre avenir, en
se demandant quelles leçons en tirer pour éviter les désastres que ne cesse de nous ménager la vie.

Pensons par exemple aux inondations des régions entières, aux forêts qui détruisent
d'énormes patrimoines, aux morts liés à des recherches insuffisantes sur le plan des médicaments ou au
manque de personnel dans les hôpitaux, aux accidents de la route, résultant d'un manque de discipline
ou de respect des autres. On pourrait hélas allonger cette liste sans fin.

Chacun d'entre nous répondra à toutes ces questions de façon personnelle qui aura une
influence capitale sur la capacité de notre Pays à affronter l'avenir que nous devons faire pour que la
cohésion nationale soit grandement améliorée.

Avant tout, une stricte observation de la loi, un respect des autres qui passe par un « nouveau
regard », une nouvelle façon de vivre avec notre voisin, un incontestable courage politique, un refus de
laisser aller de la communauté dans laquelle nous vivons.

En conclusion, vu les qualités dont nous avons su faire preuve pendant la libération de notre
Pays, il est essentiel de le faire épanouir dans notre vie quotidienne. Nous serons alors prêts à faire face
à toutes les calamités auxquelles nous pourrions être confrontés.

François VILAREM



60ème Anniversaire de la Libération de CARRÛUGES
Lettre adressée à notre Président par Irène ROULLEE, Membre déléguée du Comité du Devoir de
Mémoire de la Région de CARROUGES.

Cher Monsieur,

Notre Comité organise Le samedi 14 août 2004, le 60"™ Anniversaire de la
Libération de CARROUGES et rendra hommage à cet effet à la 2e"" DB.

Nous serions très honorés de votre présence à cette manifestation, notre
Commune et ses environs désirant vous marquer leur gratitude pour votre courage et
votre volonté au sein de cette Glorieuse Unité.

Pour ceux qui le désirent (les plus éloignés), nous leur offrons l'hospitalité à partir
du vendredi 13 au soir ainsi que le 14, la journée risquant de se terminer tardivement.
Pour ce faire, nous vous demandons de nous adresser rapidement votre réponse (que
nous souhaitons positive) à :

Comité du Devoir de Mémoire de la Région de CARROUGES / C.D.C
« Comité d'Organisation du 60""" Anniversaire »
à l'attention d'Irène ROULLEE « Les Langrais »
61320 ROUPERROUX

en nous précisant le nombre de personnes, ainsi que le nombre de soirées (1 ou 2), afin
que nous puissions organiser dès à présent votre hébergement auprès de nos hôtes.

Nous vous demandons également de nous transmettre vos coordonnées
téléphoniques pour que nous puissions vous communiquer l'heure et le lieu de rendez-
vous en temps utile.

Nous vous joignons un exemplaire du programme prévisionnel (non définitif).

Enfin, merci de nous indiquer si vous désirez à cette occasion, la Médaille du 60 OT

Anniversaire, ainsi que toute distinction honorifique qui vous aurait été attribué au
cours de cette année.

Dans l'attente de vous lire, croyez, Cher Monsieur, en notre plus respectueuse
considération

Le Comité d'organisation
P/o Irène ROULLEE



Programme provisoire de cette Journée do souvenir

Avec l'accord du Maire, nous allons isoler de la circulation générale une partie du
Bourg, afin de créer l'ambiance du 13 août 1944 (participation de la population en
habits d'époque, présence de véhicules civils de cette période, vélos, motos, véhicules
hippomobiles et circulation de véhicules allemands de collection)

10hl5 à I lhl5 : Messe commémorative avec les Anciens de la 2eme DB et les Officiels
(véhicules allemands circulants dans le Bourg)

I lh l5à Ilh30 : Arrivée des Blindés de la 2éme DB

12hOO : Baptême du char « CARROUGES »

13hOO à 15hOO : Banquet officiel et pique-nique population derrière l'église

15h30 : Cérémonie au Monument aux Morts

• Officiels
• Vétérans
• Portes drapeaux
• Remise de décorations
• Discours du Maire
• Fanfare

16h30 à 17h30 : Déplacement des véhicules militaires et civils sur la Place du Général
LE VENEUR, fanfare et présentation des véhicules.

Déplacement des véhicules militaires dans le champs de Monsieur G (à
voir)

Fête populaire, accordéon, distribution de cidre, etc...
Clôture, remerciements, fanfare (marche de la 2eme DB)

Exposition à l'Office du Tourisme ou la Maison des Associations
(documents d'époque, témoignages, photos, mimiatures et journaux,
etc... relatant les journées du 13, 14 et 15 août 1944



Commémoration de la libération de la Normandie
Ceux qui reçoivent « Caravane » ont pu prendre connaissance des différents programmes des
Cérémonies organisées en Normandie à F occasion du 60™" Anniversaire de la Libération.

Pour ceux qui viendront à ALENÇON, rien n'est changé. Nous nous retrouverons le mercredi
11 août au soir, à l'Hôtel des Ducs.

Le lendemain, nous participerons en partie aux Cérémonies prévues par la Ville, notamment
au Diner officiel à 12h30 à la Halle des Toiles et l'après-midi à la Cérémonie en hommage au
Général LECLERC. Sur place, nous verrons pour les autres Cérémonies.

Notre camarade Pierre DAMDRY, qui prépare activement ce Rassemblement a déjà logé 37
d'entre nous à l'Hôtel des Ducs face à la gare, une dizaine à l'Hôtel du Grand Cerf à environ
300 mètres du premier.

Il nous communique les programmes prévus pour ALENÇON, ECOUCHE, FLEURE et
CARROUGES :

ALENÇON. le 12 août

Accueil des personnalités invitées et Anciens en fin de matinée à l'Hôtel de Ville.

• 12h30 : Déjeuner officiel à la Halle des Toiles en présence des personnalités invitées,
des Anciens de la 2eme DB et des Anciens résistants et Déportés (en principe payant).

• 14hOO : Départ en convoi et en bus des Anciens de la 2eme DB, pour rejoindre la Croix
Medavy.

• 14hl5 : Départ du cortège officiel en voiture pour la Croix Medavy.

• 14H45 : Arrivée du convoi à la Croix Medavy et mise en place.

• 15hOO : Cérémonie officielle au char de Medavy.

• 15hlO : Départ des convois pour la Nécropole des Gateys.

• 15h30 : Cérémonie à la Nécropole des Gateys.

• 16hOO : Départ des convois



Cérémonie du 6 juin à Arromanches

Notre Président, François VTLAREM à été officiellement invitéà participer aux Cérémonies
du 6 juin à Arromanches. Il a pu retrouver les Commandos Marine du Commandant
KEffFER et del'Officier des Equipages LOFI.

.

Sa présence ce jour en Normandie est un hommage de la Nation à notre Régiment qui,est
arrivé en Angleterre le 3 juin à S WANSEA, après 18 jours de mer. Il allait lui aussi toucher la
terre de Frace duex mois plus tard.

MUSEE DE L'ECOLE DES FUSILIERS

Le Commandement de l'Ecole des Fusiliers-Marins de Lorient qui reçoit régulièrement notre
revue « YSER » vient de nous adresser un courrier pour nous informer d'une bonne nouvelle.
La Marine vient de réserver un immeuble à Lorient en vue d'une implantation plus
prestigieuse de notre « Musée de tradition ».

Il rappelle que ce Musée qui est sous la tutelle de Commandant de l'Ecole de Fusiliers-
Marins. Il est entre autres, le gardien des Traditions du RBFM, de son drapeau et aussi son
héritier pour les citations portées sur la Fourragère.

Confirmant ces informations, il invite les Anciens ayant combattu dans une Unité de
Fusiliers-Marins et bien entendu dans les rangs du RBFM à continuer à adresser à ce Musée
leurs trophées ou tout objets souvenirs, pour leur sauvegarde dans le cas ou ils voudraient les
abandonner.

S



RASSEMBLEMENT DE STRASBOURG

Notre ami Maurice MOREAU chargé par notre Président pour organiser le 60em

Anniversaire de la Libération de STRASBOURG, a dû prendre certains engagements auprès
des Hôtels où nous serons hébergés.

A ce jour, le nombre d'inscriptions espéré n'est pas tout à fait atteint. Nous savons que
certains Anciens désirent venir à ce grand Rassemblement qui sera probablement le dernier de
notre Association.

Nous demandons à ces retardataires de s'inscrire au plus tard avant la fin juin auprès de notre
Trésorier :

Robert PINEAU
86410 - LHOMMAIZE

en n'oubliant pas de joindre un chèque pour « arrhes » Pour plus de renseignements vous
pouvez contactez Maurice MOREAU ® 01.42.08.02.31.

Un seul changement au programme (voir « YSER 149 »)

Le samedi 20 novembre, nous irons à GRUSSENHEIM au lieu de WASSEZONNE. Le
déjeuner se fera à l'Auberge du Parc des cigognes à KINTZHEIM.

Nota : Le changement d'horaire de la SNCF aura lieu à partir di 12 juin 2004. Prévoir votre
arrivée de Paris à Strasbourg

Jurez de ne déposer les armes que lorsque nos couleurs, nos belles couleurs flotteront sur la
cathédrale de STRASBOURG.
Le Serment de KOUFJL4, prononcé le 2 mars 1941 par le jeune Colonel français, bientôt
Général sous le nom de LECLERC, attendra l'automne 1944pour être tenu.



CHANGEMENTS D'ADRESSES

Simon FRICHET : ex Quartier-Maître Maître d'Hôtel du 3"ne Esc/PHR, a quitté sa résidence
pour entrer avec son épouse dans une maison de retraite du Grand Temps (Isère). Ils seront très
sensibles à des contacts d'Anciens de la 2eme DB.

Elysée LATY : E.H.R/Indochine réside désormais : 18, Lotissement des Vallons, Impasse des
Romarins-13450 GRANS

Jacques FORTIN : ex 2éme Esc/2éme Pel, EMBIANE d'en bas, Avenue de Rodez
46100-FIGEAC-S 05.65.14.07.82

Gabriel LE GOFF : Résidence Maurin, Bàt.C, 116, rue Victor Roger
34070 - MONTPELLIER - S 04.67.27.87.92

iMadame BEUQUE : 24 B, (et non 24) Avenue de la Porte d'Asnières
75017-PARIS

****

QUE SONT-ILS DEVENUS ?

Paul SOTTER, ex 2eme Esc/I™ Pel, adresse son bon souvenir à tous de NOUMEA (Nouvelle
Calédonie

Marc POULAIN, ex 2eme PeL'Indo, regrette de ne pouvoir venir en Normandie au mois d'août
car il doit se rendre avec une Association charitative à Madagascar pour quelques semaines.
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Honneur à notre ancien du RBFM, Georges CQNAN

Le jeudi 25 mars 2004, FEcole des Fusiliers-Marins de LORIENT a organisé une Cérémonie
de tradition pour honorer la mémoire de Georges CONAN, ex Second-Maître Timonier, chef
de la protection du la Peloton du 3™e escadron, tué au combat le 20 septembre 1944 près de
Vittel.

Notre Amicale, qui avait été invitée à participer à cette Cérémonie, avait délégué cinq
Anciens camarades de CONAN. Au cours de cet hommage, le nom de notre Ancien a été
donné à une Compagnie déjeunes Fusiliers-Marins de l'Ecole.

Franck COZIC, camarade de combat de CONAN, a bien voulu nous rappeler les conditions
dans lesquelles cet Ancien a été tué.

« Cet événement dramatique c'est passé le 20 septembre 1944, en rase campagne dans les
environs de NLVGNIERE, à la limite des départements de Meurthe et Moselle et des Vosges. La
jeep du S/M CONAN se trouvait à droite de la route, la mienne (Q/M COZIC) était
légèrement en retrait à gauche de cette même route. La jeep du Second-Maître CONAN, chef
du Groupe de protection du Tr Peloton/Sème Escadron du RBFM a essuyé une rafale de
mitrailleuse armée par un groupe de soldats allemands en embuscade camouflés dans un fossé à
gauche de la route. Le S/M CONAN a été mortellement blessé, le Matelot CARDIER
« Voltigeur » a eu le casque transpercé par une balle, qui a ripé à l'intérieur de la bordure sans le
blesser et le conducteur dont je ne me souviens plus du nom et sorti lui aussi indemme de cette
attaque.

Le S/ M CONAN a été aussitôt évacué vers une destinadon inconnue. N'ayant de notre camarade
aucune nouvelle pendant plusieurs jours, le Capitaine JOSSE, chef du Peloton et moi-même
avons cherché à savoir ce qu'il été devenu. J'ai réussi à obtenir des informations et j'en ai fait part
au Capitaine. Grièvement blessé, après avoir été transporté vers l'Unité chirurgicale américaine la
plus proche, notre copain est malheureusement décédé.

Lors de cette embuscade, la mitrailleuse allemande s'est enrayée après avoir tiré 17 cartouches.
Un des allemands avait une croix rouge sur son casque.

Derrière ma jeep, il y avait un T.D et d'autres véhicules qui nous suivaient. Après être descendu
de ces véhicules des hommes montèrent sur le talus surélevé à gauche de la route et prirent à
revers les Allemands piégés par leur mitrailleuse défaillante. Tous les soldats furent tués.
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LA LIBERATION DE PARIS
Par notre camarade Guy BONNAL'D du 2*™ Esc/3cme Pel

Afin de ne pas commettre d'erreurs, je ne parlerai que des souvenirs que j'ai encore en
mémoire. Etant aux commandes du TD « MILAN », je ne pouvais apercevoir que ce qui se
passait devant moi.

Le 24 août: Nous sommes arrivés vers midi, après une longue et horrible route de nuit au village de
DAMPIERKE. Dès le début, l'Enseigne de Vaisseau BERNARD est blessé par un éclat de 88 au
cours d'une reconnaissance. Nous étions tris fatigué.

Nous quittons DAMPIERRE, le 25 au matin, vers midi précédés par les Spahis et leurs auto-canons. Nous
passons par Versailles et Pont de Séires, nous rentrons vers 14hOO du côté de l^onchamps dans une atmosphère de
liesse.

Deux auto-mitrailleurs du 1" Escadron ayant été hors de combat Avenue de Madrid, le C.T.R demande au
Lieutenand de Vaisseau GUILLON d'attaquer par le sud très défendu, entre le jardin d'acclimatation et
l'Avenue de Madrid.

Le Lieutenant de Vaisseau GUILLON, Commandant dît 2"" Escadron embarque un F.F.I dans sa
jeep pour faire une reconnaissance des lieux, il ne le quittera plus de la journée.

Nous partons avec deux T.D disponibles, « le MILAN» et « L'EPERVIER» précédés par l'Aspirant
LAFOREST dans sa jeep conduite par mon copain CARZOLA et notre protection. L'Avenue de Madrid est
absolument déserte et barrée au fond par deux platanes abattus par les Allemands, sur la droite, l'auto-
mitrailleuse « Le CANARD » ai célèbre « BURLOT.

Le «JAGUAR » est déjà sur place amené par le Capitaine de Frégate MAGGIAR, Commandant du
RBFAI, 4 camions dont I d'exposifs sont détruits par le «JAGUAR ••>, les balles .sifflent un peu partout, des
morceaux de tôles tombent du ciel mêlées à de grosses branches sectionnées net.

Le Commandant MAGGIAR est blessé à la tète par un éclat et évacué. Nous le voyons partir dans sa jeep et
ça nous attriste.

Notre « MILAN' » dont le tireur GERTOUfait mouche chaque fois qu'il fait fat, rentre un exposif dans le
blockaus. Ça a dû faire des dégâts car ils ne ripostent plus. Il en tire encorer deux ou trois dos l'œil de bœuf du
P.C^llemand.

Sur le trottoir d'en face se trouve le Château de Madrid dans lequel sont cantonnés des « S S » qui sont sûrement la
Garde du P.C^Allemand, ils tirent à la mitrailleuse par les fenêtres. Tout à coup, le poutre ORSATELLI qui
s'abritait derrière l'aile avant droite du « MILAN» profitait d'une accalmie et fonce tête baissée, armé de sa
mitraillette. Je crie pour l'arrêter, mais c'est trop tard, il est abattu par une rafale en plein milieu de l'Avenue. Il
est mort en héros et j'espère que sa famille corse le sait. C'était un grand gaillard et un très bon copain que j'ai bien
regretté.

Notre premier réflexe a été de détourner le canon de notre T.D en direction cbi Château de Madrid et de les
aveugler à coups d'explosifs dans les fenêtres. Tout est redevenu calme et nous recevons l'ordre de nous rendre
Avenue de la Grande Armée.
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Au milieu d'une foule immense, nous retrouvons l' « ALBATROS » qui réponds à chaque coup de fusil parti
d'un toit par un coup de canon. Dès que nous nous arrêtons, nous mettons pied à tsm pour trinquer avec les
Parisiens qui avaient précieusement gardé du Champagne pour jeter la libération.

Subitement, un char allemand traverse l'Avenue à toute allure, comme un rat qui s'échappe, nous n'avons pas eu k
temps de réagir. Notre chef de char, la second-Maître CASTOR faisant semblant d'être en colère nous disait
en finissant sa coupe : « Si vous étie-~ restés à vos postes, nous aurions pu le ratrapper et l'allumer.

I/j a quelques blessés par balle dans la foule. Vers 18/jOO, le Colonel REAIY en jeep, apporte une bonne
nouvelle de la rédition sans condition de la garnison allemande de Paris. Un Officier allemand, drapeau blanc en
l'air, accompagne en jeep un Officier de la 2^me DB au P.C de l'Avenue de Madrid,

Cependant, en haut des toits quelques Allemands et des miliciens n 'ont pas reçu l'ordre de cesser le jeu et
continuent de tirer un peu partout.

Le 26 août: Dans l'après-midi, nous nous retrouvons Boulevard de la Chapelle, ait camjour qui donne à
gauche sur la gare du Nord.

En rentrant dans Paris, nous délions ressembler à des mineurs de fonds, le visage tout noir, ayant passé la nuit à
respirer la fumée et la poussière du T.D qui nous précède.

Nous devons d'une part nous défendre des miliciens qui tirent des sur toitsd'immeubles et d'autre part, mais là c'est
moins désagréable des Parisiens qui grimpent sur nos T.D pour nous embrasser.

Le soir arrive, nous ressemblons à des peau-rouges.

Nous passons la nuit sur le frottoir face à l'Hôpital de Lariboisière, toujours Boulevard de la Chapelle, mais un

peu plus haut.

Etant donné qu'un bombardement par l'aviation allemande est annoncé pour la nuit, nous dormons sous notre
char. Le bombardement ayant eu lieu plus au Nord, nous passé une nuit tranquille. Une infirmière de l'Hôpital
ne pourra pas reprendre son travail, étant donné qu'il y avait de l'huile sous le T.D. Elle ressemble à un

mécano....

La propriétaire du bistrot voisin vient de nous offrir des sandivichs et du bon iin comme nous n'en aï-ions ni mangé
ni bu depuis l'Algérie et le Maroc.

Encore une petite pose, Rue des Rosés où nous mangeons et rigolons bien.

Nous avons été accueilli d'une façon formidable par les Parisiens et nous ne pourrons jamais l'oublier, ils étaient
enfin débarrassés des occupants.

Le 28 août : Au repos à l'hippodromme de Lonchamps, nous en profitons pour faire la toilette du matériel et la
nôtre. Aussitôt que nous aurons pu faire le plein de nos rêsenmrs, nous quitterons Paris, car pour la guerre n'est
pas finie...
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Alencon se souvient

L*f 12 août ÎV45. te
générât L,ecl*frc r*(
j"> i-. :.;t'n{ il la cérémonie
commetnt>rativt! Je la
libération d'A ie.nçt.ni.
A exile (Jcca:*i<Ju. une
avenue- pomuii
nom f.v/ inauguré*.'.

Première v i l l e f rançaise mét ropol i ta ine libérée par des
f r a n ç a i s , A l e n c o n garde une i m m e n s e r e c o n n a i s s a n c e au
généra! Leclerc et à la 2e D.B. La popula t ion a toujours
eu à cœur de l e u r rendre hommage en p a r t i c i p a n t aux
c é r é m o n i e s commémorat i ves de la l i b é r a t i o n de la v i l l e .

Le nir.'ti iiniem en mé-
moire du iienert.il Lt'-
t ' / f f c en f ' u t ' f tin foi:!
,\etij. c.\f intiuffuré en
mur^ l^T'O <•;; jirc-
st'iii'c cl-.-- Madame !a
A/n t'<;c/i n/f Let - , ••'(:- rc cf
de n(>nil>rfii vc' .v /'<;••/•-

l .a suifitc île hrcn-e
représente. te ^ênét'ii/
i.ec/e /'<.' ij.ti f>ren<.i < - j ' -
[ > i t ; .\nr \ i i ' ^ • c : > t l ! ï ' , i f e -
i - a t i f un livre oit \-e rî
;>' .»'.'{.!i;f 'f.v nonix de
. V C - . N l't'ns xi-iiude* ' . • / . • -
f c i / ' f . v . (..'ne ( roi.\ de
l .' > • f'i i in <• ii' rttif l'a
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y ' S O U V I E N S - T O I D'OMAHA
il

J!

sffifT

Es embarquèrent le cceur serré
Sur des péniches ballotées
Par une mer folle ce matin-là
L'aube s'était nimbée de brouillard
Comme si le ciel ne voulait voir
L'enfer qui s'annonçait déjà

SOUVIENS-TOIO'OMAHA

113 débarquèrent sous la mitraille
En vomissant toutes leurs entrailles
Face aux collines qui s'embrasaient
Les vagues charriaient des corps brisés
Sur cette plage ensanglantée •<*
Où la mort faisait son marché

SOUVIENS-TOI D'I
WM*!

Il n'y eut pas de héros
Tous furent héroïques,
Ces jours épiques
Où l'humanité jouait sa peau
C'est peu dire qu'il fut élevé
Le prix de notre liberté
A l'heure des premiers combats

SOUVIENS-TOI O'OMAHA

L'écume est rouge,
Plus rien ne bouge
Le vent emporte outre Atlantique
Les âmes des enfants d'Amérique
Et le soleil réchauffe parfois
Leurs vingt ans qui dorment aujourd'hui
Face à la mer en Normandie

/ Jean
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